
Présentation
et sens de la journée

12 décembre 2022 – Notre­Dame de Guadalupé, patronne des Amériques

Pouvons-nous nous réconcilier sans nous

Depuis 2002, la Journée nationale de prière en so-
lidarité avec les peuples autochtones est célébrée 
chaque année le 12 décembre, mémoire de Notre-
Dame de Guadalupé, proclamée patronne des 
Amériques en 1946 par le pape Pie XII. 

La dévotion remonte à 1531 quand la Vierge est 
apparue comme une princesse aztèque à un 
humble paysan autochtone, saint Juan Diego, à un 
endroit appelé mont Tepeyac qui est aujourd’hui 
devenu une partie de Villa de Guadalupe, une ban-
lieue de Mexico.

Mission chez nous vous invite à participer à cette 
journée spéciale, ou même à reprendre celle-ci à 
un autre moment durant l’année. Cette année, 
nous vous proposons de réfléchir sur ce thème:

Pouvons-nous nous réconcilier
sans nous renconter ni faire la vérité entre nous?

«Un de mes aînés dit que les relations
se construisent sur 100 tasses de thé.

Nous avons bu beaucoup de thé cette semaine
et nous avons construit des relations solides. »

– Cassidy Caron,
présidente du Ralliement national des Métis,

à l’occasion du passage de sa délégation à Rome

Dans les rapports entre autochtones et allochtones, 
il est souvent question de réconciliation. Les excuses 
qu’a formulées le Pape au nom de l’Église repré-
sentent sûrement un pas. Sans nier la valeur de ce 
geste, il serait cependant malvenu de le considérer 
comme la clé qui résout toutes les tensions. Il ne 
faudrait pas réduire la relation à une entente à 
l'amiable, où les parties respectent tant bien que 
mal les conditions négociées chacune de leur côté, 
au lieu de partager les défis qui surgissent quand 
elles font route ensemble. En fait, la plaie est 
toujours béante. Et les Premiers Peuples attendent 
souvent, encore, que les mots se traduisent par de 
réelles actions et un engagement ferme pour la jus-
tice. La confiance reste à bâtir…

Lorsqu’on aborde la question de la réconciliation, 
Viviane Michel, qui fut présidente de Femmes au-
tochtones du Québec, répond que nous en sommes 
encore loin. Aux yeux de cette Innue engagée, la 
véritable rencontre reste à faire : 

« Il faut s’asseoir ensemble autour du feu,
un thé chaud à la main, et enfin se parler. »

En effet, pouvons-nous nous réconcilier sans 
d’abord nous rencontrer ni faire la vérité entre 
nous? C’est ce à quoi nous appelle cette image 
forte. «S’asseoir ensemble autour du feu» demande 
d’abord de s’arrêter de part et d’autre, de se consi-
dérer avec respect, comme au sein d’un cercle, 
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c’est-à-dire dans un rapport égalitaire. «Un thé 
chaud à la main» dit l’importance de siroter en 
bonne compagnie une boisson chaude qui nous ap-
porte réconfort et bienfaits, bref de vivre un temps 
de fraternité de qualité où circule la parole vraie. 
On offre le thé à des gens que nous apprécions. «Et 
enfin se parler», oser dire ce qui nous nourrit l’un 
l’autre, discuter avec ouverture et confiance de nos 
peines, de nos joies…

Bref, avant d’envisager la réconciliation, il est néces-
saire de s’engager dans un processus qui demande 
temps et présence.

Les limites de la réconciliation
Le poète et intellectuel innu Pierrot Ross-Tremblay 
trouve, lui, que le mot réconciliation n’est pas ap-
proprié. En souhaitant vivre une réconciliation pré-
cipitée, les allochtones pourraient avoir tendance à 
interpréter celle-ci comme un objectif qui, une fois 
atteint, n’incite pas à s’engager davantage. Pour cer-
tains Autochtones, parler de réconciliation peut 
même susciter la colère. Et être perçu comme un 
désir des allochtones d’arriver à un aboutissement
– sans respecter le temps nécessaire au chemi ne -
ment de l’autre. Pierrot Ross-Tremblay préfère parler 
de réunion. Se réunir, c’est oser entrer dans un 
cercle plus intime et vivre tangiblement la solidarité. 
Ce terme invite à une rencontre répétée et durable.

Cette réunion nous convie aussi à dépasser l’image 
des Autochtones véhiculée par nos préjugés, nos ré-
cits d’histoire ou ces lieux communs qu’entre-
tiennent parfois les médias et la société, et à donner 
un visage concret et unique à l’autre et à sa réalité. 
Les Autochtones ne sont pas seulement des gens qui 
souffrent, victimes d’enjeux sociaux spécifiques, 
mais d’abord des humains à mon image avec qui je 
peux créer un lien d’humanité. Comme un ami, 
mon frère ou ma sœur autochtone peut affronter 
des difficultés, mais aussi exprimer ses espoirs, ai-
mer s’amuser et rire ! Cette amitié permet de discu-
ter de ce qui nourrit mutuellement nos vies. Et cette 
rencontre voulue et attendue devient porteuse de 
joie.

Aller vers l’autre avec hâte
Dans la lecture évangélique de la fête de Notre-
Dame de Guadalupé, Luc présente l’épisode de la 

visitation. Marie, enceinte, y rend visite à Élisabeth 
dès qu’elle apprend qu’elle porte aussi un enfant. 
Au lieu de se soucier seulement d’elle-même, elle 
ose se «décentrer» pour aller vers l’autre. «Marie se 
mit en route et se rendit avec empressement vers la 
région montagneuse, dans une ville de Judée. Elle 
entra dans la maison de Zacharie et salua Élisa-
beth. » (Luc 1, 39-40) Sont évoquées ici la hâte de 
Marie et la simplicité de sa visite affectueuse.

Cette rencontre se déroule sous le signe de la joie 
partagée, que traduisent ces mots d’Élisabeth: 
«Lorsque tes paroles de salutation sont parvenues à 
mes oreilles, l’enfant a tressailli d’allégresse en moi. 
[…] Marie dit alors : "Mon âme exalte le Seigneur, 
exulte mon esprit en Dieu, mon Sauveur !" » (Luc 1, 
44.46-47) Chacune accueille l’autre avec ouverture. 
Elles vibrent ensemble à ce qui leur arrive en com-
mun. Elles communient chacune aux désirs pro-
fonds qui animent l’autre. Elles reconnaissent la 
puissance créatrice à l’œuvre en chacune.

Entrer dans le cercle
Ne pourrions-nous pas envisager une telle rencontre 
entre allochtones et autochtones? Entre «parents» 
qui partagent un même territoire? Ne sommes-nous 
pas appelés à sortir de notre repli craintif, à cesser 
de définir l’autre à partir d’une vision qui, souvent, 
nous place au centre, et l’autre, en périphérie? À 
entrer plutôt dans ce cercle qui nous relie et à 
prendre ainsi le temps de «déguster un thé» et de 
nous parler en vérité, pour entendre toutes les voix?

Enfin, à prier non pas pour le salut de l’autre mais 
pour nous tous, autochtones et allochtones compris, 
en vue de notre libération commune et de notre 
ouverture mutuelle. Peut-être pourrions-nous alors 
cheminer vers cette possible « réunion» de nos 
forces vives. Et bâtir le monde où nous souhaitons 
vivre.

Ce thème inspirera donc notre réflexion cette 
année. Par la participation du plus grand nombre à 
ce rendez-vous annuel de prière et de prise de 
conscience, notre organisme souhaite ainsi qu’une 
solidarité authentique entre nos communautés et 
nos frères et sœurs autochtones de toute langue et 
culture s’enracine et prenne vie.



«L’échange de parole [entre Marie et Élisabeth]
mérite en tout point d’être qualifié d’inaugural,

à la jonction de deux mondes,
où émerge une nouvelle façon de parler. »

– Anne Fortin, L’annonce de
la Bonne Nouvelle aux pauvres

Le récit de la visitation recèle de véritables trésors 
susceptibles de nous éclairer et de nous inspirer lors 
de la Journée nationale de prière en solidarité avec 
les peuples autochtones. Bien qu'il soit précédé de 
deux épisodes présentant des dialogues entre ange 
et humain (annonciations à Zacharie et à Marie), il 
met en scène, dans la rencontre entre Marie et Éli-
sabeth, le premier dialogue entre humains à figurer 
dans l’Évangile selon saint Luc. Mieux, il nous 
plonge au cœur d’une rencontre « réussie» entre 
ces femmes, qui nous offre un modèle pour vivre 
nos relations. Leur échange nous fait contempler la 
genèse d’un monde nouveau dont l’appel retentit 
jusqu’à nous aujourd’hui en cette journée spéciale. 
Ainsi, par-delà les ratés de nos rencontres hu-
maines, dont l’histoire des relations entre peuples 
autochtones et allochtones offrent de nombreux 
exemples, le récit de la visitation nous invite à 
croire qu’au cœur de nos relations présentes, de 
nouvelles alliances naissent doucement, promesses 
de joie pour tous les vivants.

Les prémices du dialogue entre humains
Le dialogue entre Marie et Élisabeth se situe après 
celui qui se tient entre Marie et l’ange Gabriel. 
Ceux-ci sont inséparables, le dialogue entre les 
femmes trouvant sa source et son mouvement dans 
celui qui a lieu entre l’ange et Marie. La parole de 
l’ange y agit comme une lumière permettant à Ma-
rie de se recevoir en vérité, après avoir ouvert un 
espace relationnel empreint de bienveillance et de 
confiance.

Ce dialogue entre l’ange et Marie renvoie à la di-
mension contemplative de l’existence et met en re-
lief la capacité de Marie à accueillir en elle une 
parole qui l’invite à se situer en vérité par rapport à 
Dieu, à elle-même et aux autres, par-delà ce 
qu’elle maîtrise dans sa vie et sa zone de confort. 

Comme toute parole vraie, celle de l’ange trouble 
Marie et la questionne. Toutefois, celle qui est 
« comblée de grâce», c’est-à-dire dont l’intériorité 
est marquée par une circularité créant un heureux 
vide se remplissant du souffle créateur, demeure 
enracinée dans la confiance en son Créateur. Marie 
se laisse élargir intérieurement, comme on agrandit 
sans cesse un cercle pour inclure les nouveaux ve-
nus. En elle, la parole de l’ange circule sans en-
traves, sans rencontrer les résistances induites par la 
peur, qui court-circuitent souvent ce processus de 
vérité en l’humain. Marie est la figure par excel-
lence de l’écoute profonde. Sa disponibilité inté-
rieure lui permet d’avancer vers l’inconnu comme 
on attend activement la réalisation d’une promesse.

Deux dialogues, un même souffle
Le dialogue entre Marie et l’ange a mis en relief un 
point névralgique en l’humain où se joue la possibi-
lité de consentir à entrer dans un processus invitant 
à faire la vérité en soi, toujours décapant. Lorsqu’on 
considère l’articulation du dialogue entre Marie et 
l’ange et celui entre Marie et Élisabeth, on peut voir 
que cette capacité à oser entrer personnellement 
dans un processus de vérité est intimement liée à 
celle qui permet d’entrer véritablement en dialogue 
avec les autres. En Marie, ces deux dialogues portés 
par un même souffle s’enracinent dans un même 
lieu circulaire où des rencontres vraies peuvent sur-
venir. Sa conversation en vérité avec l’ange, source 
de révélation intérieure, la propulse joyeusement 
vers une rencontre en vérité avec Élisabeth. Ce 
qu’elle accueille dans sa contemplation a des réper-
cussions directes sur ses décisions et sur sa manière 
d’être et d’agir avec les autres. La révolution vécue 
intérieurement transforme ses relations, dont celle 
avec Élisabeth.

Et l’effet se prolonge jusqu’à nous, qui cherchons à 
nous laisser inspirer par ce souffle créateur à 
l’œuvre au plus intime de nous-mêmes comme au 
cœur de toutes relations, dont celles entre peuples 
autochtones et allochtones. Le récit de la visitation, 
mis en lien avec celui de l’annonciation, nous in-
dique un chemin où le processus contemplatif 
d’accueil de la vérité en soi – dans des pratiques 
comme la prière, la méditation, la réflexivité, etc. − 
est un incontournable pour entamer le dialogue vé-
ritable avec l’autre et mener une action solidaire. Il 
nous suggère qu’une telle démarche, basée sur la 

Commentaire
sur le récit de la visitation

Texte
rédigé par

Marilyne Roy, 
responsable de 

la mission 
Notre­Dame­

de­Fatima
à Kuujjuaq
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Prière générale pour la journée
(proposée par Mission chez nous)

« Il faut s’asseoir ensemble autour du feu, 
un thé chaud à la main, et enfin se parler. »

– Viviane Michel, Innue engagée,
ex-présidente de Femmes autochtones du Québec

Dieu Trinité,
Communion, Relation, Cercle de vie,
Unité dans la diversité,
Amour créateur et libérateur,
Effusion de paix et de joie,
sois l’origine commune de notre existence
et la toile qui nous relie.

Dieu, Fondement du monde,
Pilier qui nous ancre dans la justice et le droit,
Roc intérieur sur lequel nous prenons appui,
Force qui nous relève et nous fait avancer,
vert paysage de nos horizons remplis d’espoir,
sois la terre sur laquelle nous nous assoyons.

Dieu, Feu qui brûle sans nous consumer,
Présence au plus intime du vivant et du monde,
Amour qui réunit et embrasse,
Compassion qui réchauffe et guérit,
Lumière qui éclaire et fait doucement la vérité,
sois le feu qui nous rassemble.

Dieu, Source de vie,
Eaux vives qui étanchent nos soifs,
Sang qui irrigue et tisse le Corps,
Puissance qui écarte les entraves,
Limpidité qui clarifie le regard,
sois le thé chaud que nous partageons.

Dieu, Parole créatrice,
Énergie qui fait surgir l’harmonie du chaos,
Principe qui distingue et lie toutes choses,
Dynamisme qui fait jaillir la vie, la beauté et la 
diversité,
Vérité qui libère et soigne nos relations,
sois le Souffle qui anime nos échanges.

Dieu Trinité,
Communion, Relation, Cercle de vie,
Unité dans la diversité,
Amour créateur et libérateur,
Effusion de paix et de joie,
sois la destination commune
vers laquelle nous nous engageons à marcher.

Les suggestions suivantes pourront enrichir la 
célébration eucharistique du jour ou être utilisées 
lors d'une liturgie de la Parole.

Pour prier en toute solidarité 
avec les peuples autochtones

bienveillance et la confiance, ouvre progressive-
ment à l’intérieur de celui qui s’y engage un espace 
circulaire rempli de souffle créateur, à partir d’où il 
devient possible «de s’asseoir ensemble autour du 
feu et d’enfin se parler».

Puisse ce Souffle nous donner la foi audacieuse de 
Marie et nous propulser dans notre engagement sur 
les chemins de vérité et de solidarité entre peuples 
autochtones et allochtones, vers un horizon de joie 
partagée entre tous les vivants, pour toutes les gé-
nérations à venir.

Prière
rédigée par

Marilyne Roy



Prière universelle
(proposée par Mission chez nous)

Frères et sœurs, en cette Journée nationale de 
prière en solidarité avec les peuples autochtones, 
demandons à Dieu, le Grand Esprit, de nous aider 
à déployer des espaces de dialogue et à tracer des 
chemins de justice où autochtones et allochtones 
pourront faire la vérité et se rencontrer.

– «Sommes-nous prêts à pardonner? En tant que 
peuple autochtone, comment pouvons-nous nous 
libérer de la douleur et du tourment de nos esprits 
déchirés – de nos êtres méprisés et maltraités sim-
plement parce que nous sommes ce que nous 
sommes? Le pardon n'est pas facile», souligne
Tanya Talaga, Ojibwe.

Dieu, Grand Esprit, tu t’es toujours fait proche des 
gens méprisés ou maltraités. Afin que nos frères et 
sœurs autochtones qui se lèvent avec courage pour 
guérir des blessures et des injustices infligées par le 
colonialisme, et afin que nous aussi, allochtones qui 
habitons le même territoire, puissions nous libérer 
de ce mal déshumanisant et apprendre à considérer 
l’autre, nous te prions. R/

R/ Grand Esprit, apprends-nous à nous aimer.

– «Le monde occidental est vertical; il pèse sur nos 
ossatures et nous peinons à reformer le cercle, à 
tourner, à bouger. Pourtant, nous avons soif de cir-
cularité et de mouvement», écrit l’auteure Natasha 
Kanapé Fontaine, Innue (revue Liberté)

Dieu, Grand Esprit, notre monde est obsédé par 
l’efficacité, le temps, la réussite, l’action à tout prix. 
Son fonctionnement est souvent hiérarchique, verti-
cal, axé sur le gain et le pouvoir, et le progrès se fait 
au dépens des gens qui n’entrent pas dans la 
course. Afin que notre monde apprenne à écouter 
la sagesse des Premiers Peuples, à tenir compte du 
rythme des personnes, à reformer le cercle des rela-
tions, à danser avec la vie qui est mouvement, nous 
te prions. R/

– «Pour nous libérer de nos souffrances, nous de-
vons dire nos vérités, c’est à travers elles que nous 

nous guérirons», a dit une aînée innue (revue
Liberté).

Dieu, Grand Esprit, il est aisé de croire que nous 
possédons la vérité, que notre vision du monde est 
la bonne. Afin que l’Église que nous formons soit 
porteuse de libération autant pour nous-mêmes 
que pour tous ceux qui souffrent ou ont besoin de 
guérison, et que dans sa recherche de vérité, elle 
puisse tenir compte des différents points de vue 
que chacun et chacune apporte, qui révèlent aussi 
une part de cette vérité, nous te prions. R/

– « Je suis ilnue, je suis québécoise, je suis une 
femme, une mère et je suis plein d’autres choses», 
affirme Marie-Andrée Gill, Ilnue. 

Dieu, Grand Esprit, tu as fait de nous des êtres 
uniques, sensibles, multidimensionnels, remplis de 
possibilités; personne ne peut réduire l’autre à sa 
seule identité culturelle. Afin que notre société 
puisse sortir des étiquettes qu’elle pose parfois sur 
l’autre et élargir son regard, et qu’elle soit ainsi ou-
verte à accueillir nos frères et sœurs autochtones, 
dans toute leur richesse, et à les aimer comme ils 
sont, nous te prions. R/

– «Un de mes aînés dit que les relations se 
construisent sur 100 tasses de thé. Nous avons bu 
beaucoup de thé cette semaine et nous avons 
construit des relations solides», conclut Cassidy Ca-
ron, présidente du Ralliement national des Métis, à 
la suite des rencontres de sa délégation avec le 
Pape à Rome. 

Dieu, Grand Esprit, tu nous invites à nous aimer les 
uns les autres et à vivre des relations authentiques 
entre nous, comme Jésus l’a vécu avec ses disciples 
et les gens de partout qu’il rencontrait. Afin que, 
comme individu ou société, nous ayons un jour le 
courage d’entrer dans le cercle fraternel de tous les 
humains, de «boire beaucoup de thé» avec nos 
frères et sœurs d’ici et d’ailleurs et de bâtir ainsi des 
relations durables et vraies avec eux, nous te prions.
R/

– «Avoir un bon esprit, avoir un bon cœur et 
promulguer de bonnes paroles, voilà la grande loi 
de la vie, plus puissante que n’importe quelle 
arme», énonce un aîné mi’kmaw (revue Liberté).
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Prière
rédigée par

Ghislain Bédard

https://revueliberte.ca/numero/321/premiers-peuples-cartographie-d-une-liberation
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Dieu, Grand Esprit, tu nous invites à marcher sur 
des sentiers de bienveillance et de paix, et à nous 
assurer que les mots prononcés par nos lèvres 
traduisent les élans véritables que contient notre 
cœur. Afin que, dans nos milieux de vie, nos 
familles, nos communautés, chacun et chacune de 
nous se munisse de cette grande loi de la vie qu’est 
l’amour, la fasse connaître et en devienne de 
fervents artisans et artisanes, nous te prions. R/

Il est aussi possible de tenir de tels cercles de parole 
à partir de multiples autres contenus. Le cercle 
pourrait être l’occasion de s’exprimer sur :

• un texte publié dans la sections Nouvelles du site 
Web de Mission chez nous :

www.missioncheznous.com

• un épisode de notre émission de radio 
Confluents : 

https://spoti.fi/3lKTHR4

• un épisode de la série de capsules vidéo Parole 
autochtone, animées par Melissa Mollen
Dupuis :  

ici.radio-canada.ca/espaces-autochtones/parole-
autochtone-avec-melissa-mollen-dupuis

• un ou des textes proposés dans le guide À 
l’écoute des voix autochtones : 

voixa.ca

• une œuvre visuelle produite par un ou une artiste 
autochtone, par exemple : 

Marie-Claude Nequado,
artiste de Manawan 

https://www.culturemauricie.ca/
show.phpid=423086/nequado_marie-claude

Nourrir la réflexion autrement

Si on veut poursuivre la démarche, on pourra tenir 
un cercle de parole avec les personnes intéressées 
afin de discuter sur les textes et les prières propo-
sées plus haut. Le déroulement d’un cercle de pa-
role suit une mécanique bien précise, détaillée 
d’ailleurs par l’équipe du Forum jésuite pour la foi 
sociale et la justice, qui a conçu, avec un comité de 
membres des Premiers Peuples, le guide À l’écoute 
des voix autochtones. Vous trouverez sur cette page 
Web, sous le bouton «Pour commencer», le dérou-
lement que l’on devrait idéalement suivre : voixa.ca

De plus, pour donner suite aux paroles de Viviane 
Michel et de Cassidy Caron reprises dans cette 
fiche, pourquoi ne pas préparer du thé pour tout le 
groupe, et prendre ainsi le temps de se déposer, 
avant d’ouvrir ce cercle de parole? Ce faisant, on y 
favorise l’émergence d’un climat de fraternité et de 
confiance permettant des échanges profonds, au-
thentiques, où toutes et tous parlent et écoutent à 
partir d’un lieu commun, d’égal à égal.

Les suggestions suivantes pourront enrichir une 
démarche approfondie lors d'une rencontre de 
groupe ou une soirée de sensibilisation.

En
complément

Dieu, Grand Esprit, nous entendons les paroles 
sages de nos frères et sœurs des Premiers Peuples et 
nous y reconnaissons ta voix, inscrite en leur cœur. 
Qu’avec eux, nous puissions faire des pas vers la 
« réunion» de nos forces, de nos joies et de nos 
espoirs, afin que s’instaure, avec ton aide, le 
royaume que tu promets à tous tes enfants de la 
terre. Qu’un jour prochain, nous puissions réin -
tégrer ce grand cercle de la vie. Amen.

https://www.culturemauricie.ca/liste_des_membres/profil/marie-claude-nequado-artiste-visuelle
https://ici.radio-canada.ca/espaces-autochtones/parole-autochtone-avec-melissa-mollen-dupuis


L’organisme de charité Mission chez nous, fondé en 
1993, cherche à promouvoir la solidarité chrétienne avec 
les peuples autochtones. Il souhaite sensibiliser un large 
public aux réalités autochtones et favoriser le rapproche-
ment entre les cultures en contrant les préjugés et en en-
courageant le dialogue. Il offre son soutien, matériel 
autant que moral, aux communautés autochtones du 
pays. 

www.missioncheznous.com

Facebook: www.facebook.com/missioncheznous
Twitter : twitter.com/MissionChezNous
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la pièce Terre de nos aïeux
de Katia Rock, artiste innue 

https://youtu.be/_u8sQsYptNA 

les chansons de Sakay Ottawa,
artiste atikemekw

https://www.sakayottawa.org/paroles

la pièce Je me souviens de Samian,
artiste anicinabe 

https://youtu.be/GKuV2vvwY2Q

Et pourquoi ne pas inviter, si cela vous est possible, 
une personne autochtone de votre région à joindre 
le cercle? 

Vous désirez obtenir un coup de pouce pour ainsi 
entrer dans le cercle? N’hésitez pas à communi-
quer avec nous !

https://www.lejournaldejoliette.ca/actualites/culturel/
441439/une-nouvelle-murale-a-joliette

Frank Polson, artiste anicinabe 

https://minwashin.org/artistes/frank-polson/ 

https://www.productionsfeuxsacres.ca/artistes/
peintre/frank-polson/

https://ici.radio-canada.ca/empreintes/1890/
peinture-art-autochtone-anichinabe-peintre

Virginia Pésémapeo Bordeleau,
artiste d’origine métisse et crie

http://rocklamothe-artcontemporain.ca/galeries/
virginia-pesemapeo-bordeleau/

https://www.lafabriqueculturelle.tv/capsules/12941/
virginia-pesemapeo-bordeleau-laureate-du-prix-du-

calq-artiste-de-l-annee-en-abitibi-
temiscamingue-2020 

Eruoma Awashish, artiste atikamekw

https://www.productionsfeuxsacres.ca/artistes/
peintre/eruoma-awashish/

https://laguilde.com/collections/eruoma-awashish

https://ici.radio-canada.ca/ohdio/premiere/
emissions/kuei-kwe/segments/entrevue/396495/
robe-rouge-joyce-echaquan-eruoma-awashish

• une œuvre musicale produite par un ou une ar-
tiste autochtone, par exemple :

le mini-album Nui Pimuten
de Natasha Kanapé Fontaine, artiste innue

Extrait : https://youtu.be/qrX_PSTRiWA 

https://www.lejournaldejoliette.ca/actualites/culturel/441439/une-nouvelle-murale-a-joliette
https://www.productionsfeuxsacres.ca/artistes/peintre/frank-polson/
https://ici.radio-canada.ca/empreintes/1890/peinture-art-autochtone-anichinabe-peintre
http://rocklamothe-artcontemporain.ca/galeries/virginia-pesemapeo-bordeleau/
https://www.lafabriqueculturelle.tv/capsules/12941/virginia-pesemapeo-bordeleau-laureate-du-prix-du-calq-artiste-de-l-annee-en-abitibi-temiscamingue-2020
https://www.productionsfeuxsacres.ca/artistes/peintre/eruoma-awashish/
https://ici.radio-canada.ca/ohdio/premiere/emissions/kuei-kwe/segments/entrevue/396495/robe-rouge-joyce-echaquan-eruoma-awashish

